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SÉANCE DU 24 FLORÉAL AN II (13 MAI 1794) - Nos 41 A 45 315 

AFFAIRES NON MENTIONNÉES 

AU PROCÈS-VERBAL 

41 

La commune, le Comité de surveillance et la Société populaire de Gagny, département de Seine-et-Oise, district de Gonesse, canton de 

Livry, envoient à la Convention le récit de la fête célébrée dans cette commune, relativement 
à l’inauguration d’un autel à la patrie élevé sur 
la place publique. 
Le cortège sortit du temple de la Raison, suivi d’un détachement de la force armée avec son 

tambour et une bannière portant ces mots : « le 
peuple seul est souverain ». Des enfans en ayant une aussi avec ces mots : « Espérance de la 

patrie », étaient accompagnés des volontaires sur la bannière desquels on lisait ces mots : « Ap¬ 
pui de la patrie ». Les Sociétés populaires de 
Livry, Montfermeil, Villemomble et celle de Ga¬ 
gny avec les leurs également, ainsi que le buste de Marat porté par cette dernière. Le Comité de surveillance révolutionnaire de 

Gagny avec celui de Lepeletier, leur bannière en 
tête, le corps municipal du même endroit avec la Déclaration des droits de l’homme et la Cons¬ 
titution, les vieillards avec leur bannière et ces 
mots : « Nous les aiderons de nos conseils », les femmes avec la leur et ces mots : « Nous les 
élèverons pour la patrie », le tout suivi d’un 
détachement de la force armée qui fermait la marche. 

Le cortège parvenu à la place et placé au 
sommet de la Montagne, l’arbre de la liberté a 
été décoré des couleurs nationales; alors une 
fille âgée de huit ans a récité par cœur les 
Droits de l’homme, et le maire a invité les 
jeunes enfans à imiter son exemple Après avoir 
prononcé un discours analogue à la fête, plein 
d’amour et d’enthousiasme pour la patrie et de 
haine pour ses ennemis, il a engagé tous les 
spectateurs à jurer ensemble, sur cet autel, de 
mourir aux différents postes qui leur sont assi¬ 
gnés par la loi, plutôt qu’il soit porté la moindre atteinte aux décrets émanés de la Convention. 

Ce serment a été prêté aux cris mille fois ré¬ 
pétés de : Vive la République, vive la Montagne, 
après lequel différents chants et différents hym¬ 
nes ont honoré, et l’Etre suprême et l’arbre de la 
liberté. La joie a été portée à son comble. Le 
cortège est retourné dans le même ordre au 
temple de la Raison, et le maire, par un nou¬ 
veau discours, a peint la pureté et la vérité des 
plaisirs des hommes libres. Le président de la 
Société populaire de Gagny a également dans 
un discours très éloquent fait ressouvenir tous 
les spectateurs qu’en jurant sur l’autel de la 
patrie en présence de l’Etre suprême, amour et respect aux lois, ils juraient également amour et fraternité et amitié à leurs frères. Il a aussi 

prêché l’union et la fermeté entre les patriotes, 
qui seules assurent la liberté et son triomphe, 

font frémir nos ennemis intérieurs et désespè¬ rent les tyrans. Les présidents des communes et 
Sociétés populaires ont également pris la parole, 
en témoignant leur satisfaction d’être réunis à 
leurs frères pour partager leurs plaisirs et leurs 
serments, en leur donnant le baiser fraternel 
qui leur a été rendu. 

Des cris mille fois répétés de : vivent la Répu¬ 
blique, la Montagne et les vrais républicains, ont 
sanctionné cette union, cette joie et ces sermens. 

Des danses au son des instruments, sur la 
place publique, ainsi qu’un repas frugal, dont le 
cœur des habitans de Gagny faisait seul les frais 
vis-à-vis de leurs frères des environs, ont cou¬ ronné la fête dont le bon ordre a été dû aux 
soins et au patriotisme du commandant de la 
force armée, et à d’autres citoyens à qui l’exécu¬ 
tion en a été confiée (1) . 
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La Société populaire d’Egalité-sur-Marne, ci-devant Chateau-Thierry, annonce qu’elle a monté, armé et équipé un cavalier élevé à la haine des tyrans et à l’amour de la patrie. Insertion au bulletin (2) . 
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Un militaire qui a servi dans l’armée de l’Ouest, où il a perdu sa valise, demande à être replacé dans son ancien grade qu’il a été obligé de quitter momentanément. Il demande aussi un secours pour retourner à son poste. Sur la motion d’un membre la Convention 

accorde 150 livres au pétitionnaire. Le surplus de 
la pétition est renvoyé au représentant du peu¬ 
ple près l’armée de l’Ouest (3) . 
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Dans un district de Morbihan, un bien d’émi¬ gré, estimé 57 000 liv. a été adjugé pour 200 000 liv. (4). 
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[Les cns de Sedan (5), à la Conv.; 14 jlor. II] (6). 

« Citoyens Législateurs, 
Vous demandez des hommes qui vous disent la 

vérité, nous la dirons si haut qu’on l’entendra 
d’un pôle à l’autre de la République; en même 
tems nous vous déclarons, que nous ne voulons 
pas dans notre département des citoyens Mas-

(1) Bin, 24 flor.; J. Univ., n° 1633. (2) Ann. R.F., n° 165; Bln, 24 flor. (2e suppl4) ; J. Sablier, n° 1316. (3) J. Sablier, n° 1316. (4) M.U., XXXIX, 390. (5) Ardennes. 

(6) D III 354 (doss. Massieu) ; même pièce D III 355. 
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sieu et Le Vasseur; nous voulons des hommes 
éclairés, justes, patriotes, de bonnes mœurs et 
de conduite pure et sans tache, qui nous fassent 
aimer les vertus sociales par tout ce qu’elles ont 
d'aimable; nous voulons des hommes qui nous 
en fassent connaître leur beauté, leur éclat, leur 
splendeur, leurs avantages, et non pas des hom¬ 
mes qui ne connaissent que la hache toujours levée ou la massue pour effaroucher les vertus naissantes ou les écraser encore timides et chan¬ 

celantes; Nous sommes tous dans le berceau 
d’un gouvernement juste et vertueux, si vous ne nous donnez des forces et les alimentez au lieu 
de nous les détruire, nous ne parviendrons ja¬ 
mais à un âge mur, nous périrons au milieu des 

tourments pour y parvenir; semblable à un vaisseau battu par la tempête ne résistera pas aux fureurs de l’aquilon si vous ne faites que tourmenter et frapper les matelots au lieu de les encourager Nous vous dirons que Massieu, depuis qu’il est ici n’a pas encouragé l’agriculture ni arrosé ses canaux; votre décret qui en laisse le soin 

aux directoires de département et de district est 
sans force, c’est trop de soin pour eux. Nous 
ajouterons que si vous ne prenez des précautions 
avant la récolte, notre cavalerie périra et nous 
aussi, parce qu’une partie des terres en bled et 
en maïs des émigrés et des riches égoistes et 
modérés sont en friche. A qui nous en prendrons 
nous ? Aux représentants qui sont dans les dé¬ 
partements, qui ne vont dans aucuns villages, ne 
visitent aucunes terres, tandis que la plus 
grande partie de leur application doit se porter aux premiers besoins. 

Nous demandons aussi comme loi de l’empire 
français que quiconque sera incarcéré par un 
de nos représentants ne puisse être mis en li¬ 
berté par un autre que jusqu’à ce qu’il soit 
reconnu innnocent par les tribunaux ou puni s’il est coupable. Salut». 

Dominique Raphaël, P. Lanoy, J. Sauber, 
Jorge Auber, Michel Nielot ou Niclot, N. 
Brincourt, Paul Prévoteau. 

Renvoyé au Comité de salut public (1). 

(1) Mention marginale datée du 24 flor. et signée Danjou. 
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